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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  Darkest. La dernière heure


  Tueur à gages dépourvu du moindre sentiment, Ryder évolue dans un monde d’ombres et de dangers. Il n’a pas peur des monstres. Il est le pire de tous.

Alors quand il reçoit l’ordre de kidnapper une certaine Evangeline, il s’exécute sans poser de questions.

Enfermée, torturée, la jeune étudiante en psychologie sait qu’elle est au crépuscule de sa vie. Dans quelques jours, elle mourra… alors elle se lance un ultime défi : ramener son geôlier vers la lumière, vers plus d’humanité.



Et si Ryder n’était pas celui qu’il semble être ? Et si Evangeline parvenait à réveiller son cœur ?
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  Également disponible :


  Secrète & insoumise, Emma X


  Emma mène une double vie. Le jour, elle est employée dans une grande multinationale. Le soir, elle rejoint l’équipe du bar Le Libertin où elle effectue des danses torrides et sexy qui attirent de nombreux clients.

Cet équilibre lui convient parfaitement jusqu’au soir où un inconnu la filme en plein show, dans son rôle de séductrice fière de ses atouts, et menace de diffuser la vidéo dans l’entreprise où elle travaille.

Emma refuse de se laisser intimider mais Ethan, son maître chanteur, ne reculera devant rien tant qu’il n’aura pas obtenu ce qu’il veut : une nuit avec elle.

Dans l’impasse, Emma hésite. Le plus grand danger, c’est que tout son être la pousse dans les bras du trop dangereux et sexy Ethan…
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   Également disponible :
 

  No Love, No Limits


  Accro à l’adrénaline, Lucas n’obéit qu’à une règle : ne jamais s’attacher, toujours rester libre.


Douce et sensible, Marie refuse de tomber amoureuse.


Ils n’auraient jamais dû se rencontrer, mais le chien de Marie provoque un accident qui bousille la moto de Lucas. 


Et elle n’a pas les moyens de payer les réparations. Qu’à cela ne tienne, Lucas a une idée lumineuse !


Elle se fait passer pour sa copine, et il éponge sa dette. Simple, non ?


Sauf quand chacun est la plus grande tentation de l’autre…
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  Également disponible :


  Tu ne me résisteras pas !


  Ancienne photographe et reporter, Julia a vu des horreurs. Entière, sincère et simple, elle dit tout ce qu’elle pense mais se cache derrière son humour et ses sarcasmes pour ne pas montrer son manque de confiance en elle. Les hommes ? Ce n’est pas au programme, tout ce qui compte à l’instant présent, c’est de mener à bien sa reconversion, loin des scènes de guerre et de famine : elle va diriger son premier film, avec Gabriel Cinnon dans le rôle-titre !

Mais Gabriel est tout ce qu’elle déteste : dominateur, coureur de jupons, indomptable… Il veut la séduire car elle lui résiste, et le tournage vire au cauchemar quand il lui propose un défi : celui de réussir à ne pas tomber sous son charme !

Entre attirance, désir et quiproquos, la nouvelle vie de Julia n’est finalement pas si simple !
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   Également disponible :
 

  Shades of Desire


  Ebony a deux passions : la littérature et les soirées avec son meilleur ami et voisin, Soren.

Le jour où un groupe de motards s’installe dans sa ville paisible, tout bascule.

Ils sont bruyants, irrévérencieux, dragueurs, et mènent des activités pas forcément légales. 

Mais Ebony refuse de se laisser intimider ! Elle leur tient tête sans faillir, jusqu’à sa rencontre avec Ax, leur chef, et Indy, son second.

Les deux hommes sont aussi différents que le jour et la nuit, ils la troublent et l’agacent… et ils sont déterminés à la protéger.

Car un mystérieux admirateur envoie à Ebony des poèmes macabres et menaçants…
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1. Réveil difficile


		Jesse

		Est-ce que quelqu’un voudrait bien arrêter ce putain de concert de cloches de mes deux ?

		Recroquevillé sur moi-même, j’enfonce la tête sous la première chose que je trouve à ma portée. Au contact moelleux de la forme que je rabats sur mes oreilles, je devine qu’il s’agit d’un oreiller. Donc, je suis dans un lit, et pas, comme je commençais à le craindre, enfermé dans un clocher où se déchaînent des carillons excités. Quand je respire, soulagé, l’air autour de moi empeste l’alcool.

		On a renversé un tonneau de gin ici ? 

		À la simple évocation d’une gorgée d’alcool, une sévère nausée s’ajoute aux élancements de mon crâne à présent vrillé par des grondements. Ça devient carrément insupportable ! D’autant que quelqu’un de mal intentionné m’a certainement coincé la tête dans un casque en plomb beaucoup trop petit assorti d’une mâchoire en béton armé et de deux trucs posés sur mes paupières pour les empêcher de s’ouvrir tout à fait.

		Et je ne parle pas de la colonie de hérissons installée dans le fond de ma gorge. 

		Si seulement ces foutues cloches voulaient bien cesser de s’exciter, je pourrais essayer de réfléchir. Je presse mes tempes, tentant de chasser la douleur qui irradie jusqu’à ma nuque.

		Impossible. Soulevant un coin du coussin, je change de tactique pour risquer un œil vers l’extérieur : d’abord ébloui, mon regard rencontre une couette blanche froissée, trois oreillers en bataille et par la fenêtre, un éclaboussement de ciel bleu qui me fait rentrer aussitôt la tête, comme un escargot dans sa bicoque.

		Super !

		La lumière du jour me nargue violemment, alors que je ne rêve que d’une chose : le noir complet, un bon café tout aussi dark et du silence.

		Mais le truc qui continue à sonner à toute volée ne semble pas de cet avis. Je choisis pourtant de l’ignorer. Par la meurtrière que j’aménage entre deux oreillers, une ribambelle de tourelles, de donjons aux toits pointus et de remparts dardant leurs créneaux dentelés sur l’horizon apparaît dans mon champ de vision.

		Putain de merde, qu’est-ce qui se passe ici ? 

		Tentant de surmonter le violent haut-le-cœur qui me soulève l’intestin jusqu’aux narines, j’essaie de rassembler mes idées : est-ce que je viens de faire un saut dans le temps ? Suis-je au Moyen Âge dans un monde peuplé de dents jaunes, de chevaliers suant dans leurs armures et d’odeurs pestilentielles ?

		Je plonge le nez dans la couette où flotte un parfum un peu sucré. Nettement plus agréable.

		En tout cas, bien davantage que mon haleine chargée comme celle d’un cheval qui aurait confondu toilettes et abreuvoir. Malgré mon envie de me rendormir, je soupire. Et luttant contre vertiges et salves de maux de tête, petit à petit, la vérité s’impose : j’ai pris cher.

		Des flashs de la soirée d’hier me reviennent : le concert, les applaudissements, les portables levés vers le ciel et les corps ondulants comme une vague humaine dans la salle. Puis cette soirée au Patio. Les verres enchaînés avec le régisseur et l’ingé-son. Les sourires des filles sous leurs loups noirs. Et des yeux de chat. Verts.

		Le tintamarre des cloches interrompt mes bribes de souvenirs alcoolisés. Pestant contre cette intrusion dans mon intimité, je me retourne douloureusement – putain que j’ai mal au crâne –, et repère l’objet du délit sonore : un portable qui clignote et vibre tellement qu’il fait trembler tout le mobilier de la pièce, jusqu’à mes dents qui ont envie de le bouffer.

		– Je vais buter l’enfoiré qui me réveille à cette heure-ci, marmonné-je d’une voix pâteuse que je ne reconnais pas.

		Heureusement que je ne suis pas chanteur, Tyler me tuerait.

		Mon manager déteste en effet ce qu’il appelle mes « beuveries mémorables d’ado attardé » et ce matin, vu mon envie de gerber sur la terre entière, je ne lui donne pas tort. Sauf que là, je ne me souviens de rien, à part…

		– Saloperie de téléphone, tu vas la fermer  dis-je en attrapant l’appareil qui s’est remis à hurler.

		Mais ce truc démoniaque possède soudain une vie propre qui le fait avancer sur le sol où il glisse en slalomant entre mon jean tout entortillé et une de mes boots, béante comme une gueule ouverte.

		On dirait que je me suis déshabillé en hâte…

		Le téléphone continue sa course sur la moquette sans prendre gare à ma découverte.

		Est-ce que c’est Tyler ? Ferait mieux de m’apporter un wagon d’aspirine et deux containers d’eau. 

		Comme le portable revient vers le lit après avoir buté contre mon blouson lui aussi abandonné au sol, j’aperçois le nom qui s’affiche : Aidan. Je décroche et mets sur haut-parleur.

		– Et merde. Qu’est-ce que tu veux, grand frère ? râlé-je en me penchant pour saisir mon téléphone.

		Je n’aurais pas dû bouger aussi brusquement car un raz de marée se produit aussitôt dans mon crâne, bousculant ma perception de l’environnement. Le lit me semble soudain très haut, le sol immensément loin, mon corps en chute libre, et je manque de perdre l’équilibre. Tout en m’appuyant au sol pour ne pas tomber, je tends le bras, observant avec étonnement ma main gauche qui avance sur la moquette comme si elle ne m’appartenait plus.

		À cet instant, tout paraît irréel : Aidan qui m’appelle aux aurores, mon téléphone qui se fait la malle, les tourelles et le donjon aperçus par la baie vitrée. Un peu déstabilisé, je fixe la rose des vents bleutée tatouée sur le dos de ma main, comme si elle pouvait m’aider à retrouver le Nord – et mes esprits –, assez rapidement pour répondre à mon frère sans trahir mon état.

		– Moui, grommelé-je en essayant de masquer ma gueule de bois tout autant que mon léger agacement.

		Mais mon frère, aussi fine mouche qu’une armée de mouches équipées de lunettes infrarouges voyant à travers les murs à des kilomètres, repère à ma simple intonation les litres de ce cocktail orangé dont j’ai oublié le nom, de gin tonic et de vodka accumulés dans mes organes.

		– Comment ça va ? Où es-tu ? demande mon grand frère fidèle à son rôle inquiet d’aîné.

		– Ben, dans mon lit, où veux-tu que je sois, mais tu sais l’heure qu’il est ici ?

		Tout en prononçant ces mots, je sens que plusieurs données m’échappent. Un, je ne sais pas du tout quelle heure il est ; deux, j’ai une notion très vague d’où je suis ; trois… mais où suis-je en fait ?

		Top départ d’une livraison de problèmes en cascade. Me redressant sur un coude, je laisse le téléphone en haut-parleur sur le sol tandis qu’enroulé dans la couette, je regarde autour de moi, en essayant d’écouter d’une oreille. De l’autre, j’essaie de rassembler mes esprits éparpillés un peu partout dans la pièce avec mes vêtements.

		– Comme tu ne répondais pas sur ton portable, j’ai fait appeler ta suite par la réception, continue Aidan. Et tu n’as pas répondu non plus.

		C’est bien là le hic : a priori, je ne suis justement pas dans ma chambre. 

		Mes yeux font le tour de l’espace : rideaux en brocart rouge, meubles gothiques, moquette dorée, ça ressemble à ma chambre… en plus petit, moins luxueux et un peu flippant.

		– Jesse, tu m’entends ? Est-ce que tu vas bien ?

		– Je me suis couché tard et pas dans ma chambre, synthétisé-je, histoire de ne pas alerter davantage mon frère.

		Ni moi-même, car ce genre de réveil comateux dans un lit inconnu est vraiment signe que je suis allé très loin dans le taux d’alcoolémie supportable. Alors qu’il est à New York, Aidan serait capable de sauter dans un avion si je lui disais que je ne sais pas trop ce qui m’est arrivé. Ni où je me trouve.

		Vu les tours et les donjons, je suis toujours à l’Excalibur, l’hôtel que nous a choisi Tyler à Las Vegas parce que j’ai fait la connerie de lui dire un jour que petit, j’adorais la légende du roi Arthur. Je jette un regard las sur le mobilier style maison de campagne de Perceval qui m’entoure où l’écran plat géant et le minibar rempli de coca font figure de flagrant délit d’anachronisme !

		Mais c’est pas le tout, pourquoi je ne suis pas dans ma suite ? Putain si ça se trouve on m’a bourré de GHB  

		Je rabats brutalement la couette pour observer mon corps à demi nu. Vêtu d’un simple caleçon, il semble égal à lui-même. J’observe mes épaules, secoue mes jambes, agite mes orteils, tâte mes reins, éliminant la possibilité d’avoir été drogué contre mon gré jusqu’à celle du vol d’organe. Mais rien, aucune trace de piqûre, de sang, de lutte ou de cicatrice. À part les effets secondaires d’une bonne cuite, tout va pour le mieux, aussi je fixe la clé de sol tatouée sur mon flanc qui se soulève au rythme de ma respiration jusqu’à ce que les spasmes de nausée que mon mouvement brutal a déclenchés s’apaisent. Enfin en partie, parce que là-dedans, la fête bat son plein : tripes secouées, estomac et foie menacés d’écœurement ainsi que reins en surrégime pour éliminer les excès d’alcool.
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